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Et vous, vous le voyez  
comment, le verre ?

À moitié plein ou à moitié vide ? Peut-être même le voyez-vous étincelant ou à l’inverse, fracassé, brisé ? 

On nous dit souvent que dans la vie, tout est question de pers-

pective. L’image du verre à moitié plein ou à moitié vide en est 

l’exemple le plus éloquent. Nous sommes entourés de gens 

qu’on peut parquer en deux catégories, les optimistes et les 

pessimistes. L’un ou l’autre de ces états d’esprit ou de ces traits 

de caractère n’empêche pas de demeurer lucide ou réaliste, 

mais selon la situation, une personne campera inévitablement 

dans l’un de ces deux camps. 

Ces temps-ci, une simple visite sur les médias sociaux ou le 

fait de tendre l’oreille aux différentes conversations ambiantes 

permet de constater que le clivage s’élargit entre les pessi-

mistes et les personnes plus positives. Pour les premiers, tout va 

mal : Trump au pouvoir aux États-Unis, notre économie chance-

lante, Gaza, etc. Pour les autres, le protectionnisme économique 

n’a rien de nouveau, il y a toujours eu des conflits au Moyen-

Orient et l’économie est bien sûr cyclique : ça finira par passer. 

Depuis nos débuts, au magazine Vitalité économique, nous 

avons fait le choix de l’enthousiasme et de la réussite. Nos 

pages célèbrent les bonnes nouvelles, parce que nous croyons 

que chaque succès mérite d’être mis en lumière. Notre mission ? 

Faire rayonner nos gens d’affaires, valoriser leurs accomplis-

sements et propulser leur audace au cœur de l’économie d’ici. 

Vive les verres à moitié pleins ! 

MOT DES ÉDITEURS  -  Par Erick et Steeve Drapeau
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Infirmière auxiliaire de métier, Cindy Bourgoin est épaulée par 

Mathieu St-Pierre, un travailleur du domaine de la construction. 

« Habitués aux heures supplémentaires, mon conjoint et moi 

n’avons pas été refroidis par la perspective de devoir travail-

ler fort pour opérer un commerce. Il s’agit également d’un nou-

veau défi pour moi, après 15 ans dans le domaine de la santé, 

ayant été l’une des premières infirmières auxiliaires à travail-

ler pour des médecins dans un groupe de médecine familiale 

à Rivière-du-Loup. J’ai aussi par la suite enseigné dans ce 

domaine durant trois ans au Centre de formation profession-

nelle Pavillon-de-L’Avenir », confie-t-elle. 

Pour le couple, le déclic s’est produit après 15 ans de vie com-

mune. « Nous avons trois garçons, l’un de 12 ans et des jumeaux 

de neuf ans. L’un d’eux est autiste et demande beaucoup d’at-

tention. Quand nous avons appris que l’épicerie était à vendre, 

nous nous sommes dit que c’était l’occasion idéale de conci-

lier un travail avec le fait d’avoir un enfant différent. Acquérir le 

Marchand Général St-Hubert en octobre 2023, c’était à la fois 

Marchand Général  
St-Hubert Inc., 
un atout pour la communauté

Depuis maintenant deux ans, Cindy Bourgoin et  
son conjoint Mathieu St-Pierre poursuivent avec 
fierté une tradition vieille de 127 ans à Saint- 
Hubert-de-Rivière-du-Loup, celle d’opérer 
une épicerie en plein cœur du village. Le 
Marchand Général St-Hubert Inc., toujours en 
évolution, constitue un service essentiel dans la  
communauté, tant auprès des citoyens 
permanents, des vacanciers qui profitent de la 
présence de trois magnifiques lacs que des gens  
de passage. 

Une partie de l’équipe de Marchand Général St-Hubert



un grand plongeon dans le vide, l’aboutissement d’un long pro-

cessus, mais aussi un projet de famille emballant ! » 

Il faut mentionner que la principale intéressée n’en était pas 

à ses premières armes dans le secteur de l’alimentation, 

puisqu’elle avait auparavant travaillé pour la chaîne Maxi 

durant ses études. « J’en connaissais un peu sur le service à 

la clientèle et le domaine alimentaire, mais il y a eu aussi de 

l’apprentissage sur le terrain depuis deux ans. Heureusement, 

puisque nous opérons sous la bannière AMI, nous sommes très 

bien épaulés par Metro. » 

LES NOUVEAUX PROPRIÉTAIRES ONT MIS EN 
PLACE PLUSIEURS AMÉLIORATIONS 
Cindy Bourgoin et Mathieu St-Pierre n’ont pas tardé à apporter 

leur touche à leur nouvelle acquisition, n’hésitant pas à s’inspi-

rer et même à améliorer ce qui se fait de mieux ailleurs. 

« Nous avons procédé à beaucoup de rénovations : l’aménage-

ment d’un coin café et viennoiseries, la boucherie, la cuisine, 

l’électricité et l’éclairage, en plus de rajeunir la présentation 

générale du magasin et d’acquérir de nouveaux équipements 

comme des réchauds et des congélateurs. Nous avons égale-

ment fait installer un monte-charge et changé le système des 

caisses-enregistreuses pour faciliter la vie de nos 22 employés, 

qui demeurent notre plus grande force. » 

D’ailleurs, le Marchand Général St-Hubert a procédé à l’em-

bauche de cinq employés supplémentaires depuis l’arrivée de 

la nouvelle administration. Deux nouvelles cuisinières aux mets 

préparés et un à l’entretien ménager se sont ajoutés à l’équipe, 

tout comme une aide-bouchère et une gérante, entre autres. 

« Même mon garçon de 12 ans, sans être sur la liste de paye, 

vient nous prêter main-forte à l’occasion, c’est une belle façon 

de l’intégrer ! » 

UNE OFFRE QUI VA AU-DELÀ DE LA SIMPLE 
ÉPICERIE 
Le Marchand Général St-Hubert joue à merveille ses rôles de 

commerce de proximité et de service essentiel dans la com-

munauté de Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup, mais aussi 

en desservant des clients des municipalités voisines comme 

Saint-François-Xavier-de-Viger et Saint-Pierre-de-Lamy. À 

25 minutes de la ville-centre, il remplit admirablement bien son 

rôle d’accommoder la population locale pour ses besoins en 

épicerie, mais aussi pour d’autres produits et services. 

Cindy Bourgoin et Mathieu St-Pierre 
co-propriétaires 

« Aider les gens, j’ai ça 
dans mon ADN »
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« L’été, la population gonfle et se multiplie par deux, si ce n’est 

par trois en raison de l’offre de villégiature autour de nos lacs. 

Les gens apprécient donc notre présence et nous nous faisons 

un devoir de leur en offrir encore plus : une agence SAQ, un 

vaste choix de mets préparés, une boucherie approvisionnée 

tous les jours en viande fraîche, des articles de quincaillerie, 

des articles de pêche, quelques incontournables comme des 

tuques, mitaines et bas de laine, des permis de chasse et pêche 

et même des produits de Malenfant Artisans-Ébénistes », énu-

mère Cindy Bourgoin. 

« Chez nous, les  
invendus se retrouvent 
soit dans le frigo partagé 
ou au Carrefour  
d’initiatives Populaires 
qui s’occupe entre autres 
de la récupération et de 
la sécurité alimentaire. »
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Même les cretons faits maison, la sauce spaghetti et les diffé-

rents pâtés (à la viande, au poulet, mexicain, au saumon) ont 

leurs adeptes. « Nous avons un partenariat avec St-Hubière 

Microbrasserie. Leurs bières sont disponibles sur nos tablettes 

et nous cuisinons pour leur pub des saucisses à la bière qu’ils 

proposent à leur clientèle. Il ne faut pas oublier non plus notre 

service de buffet-traiteur chaud ou froid, pour toute occasion. 

Nous offrons aussi deux choix de menus chauds les midis de 

semaine. Nos cuisinières sont aussi à pied d’œuvre pour pré-

parer les repas pour la clientèle étudiante de l’école des Vieux-

Moulins que nous livrons sur place durant l’année scolaire. » 

L’implication dans la communauté, c’est donc quelque chose 

qui se vit au quotidien pour l’équipe du Marchand Général 

St-Hubert. « Aider les gens, j’ai ça dans mon ADN et c’est ce que 

j’ai fait durant ma carrière d’infirmière auxiliaire, mentionne 

Cindy Bourgoin. Chez nous, les invendus se retrouvent soit 

dans le frigo partagé ou au Carrefour d’initiatives Populaires 

qui s’occupe entre autres de la récupération et de la sécurité 

alimentaire. » 

Le commerce encourage également la vie communautaire  

en commanditant notamment le hockey mineur et les autres 

activités locales.

La population a été à même de constater, depuis les deux der-

nières années, que la jeune famille énergique et dynamique 

maintenant à la tête du Marchand Général St-Hubert avait l’in-

tention non seulement de bonifier l’offre de produits et services, 

mais aussi son implication auprès de la communauté. 

« Nous caressons également d’autres projets, comme celui 

d’ajouter des logements supplémentaires à l’étage de notre 

commerce, puisque nous disposons de beaucoup d’espace 

inutilisé. Ça bouge beaucoup de notre côté et c’est loin d’être 

terminé ! »
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Olivier Lapointe1* 
Services financiers Olivier Lapointe Inc. 
418-867-1632
olivier.lapointe@sunlife.com
sunlife.ca/olivier.lapointe 

Linda Castonguay2* 

418-867-1632
linda.castonguay@sunlife.com
sunlife.ca/linda.castonguay 

Des conseils de personnes  
en qui vous avez confiance
Vos conseillers en sécurité financière à Rivière-du-Loup

1Conseiller en sécurité financière, Services financiers Olivier Lapointe Inc., cabinet en assurance de personnes, distributeur autorisé par la Sun Life du Canada. 
 2Conseillère en sécurité financière, Services financiers Linda Castonguay Inc., cabinet en assurance de personnes, distributeur autorisé par la Sun Life du Canada.  

 La Sun Life du Canada, compagnie d’assurance-vie est l’assureur et est membre du groupe Sun Life. © Sun Life du Canada, compagnie d’assurance-vie 2024.

De nouvelles actionnaires au  
CENTRE VISUEL DU KRT 

Le Centre visuel du KRT, qui dispose 

de deux cliniques à Rivière-du-Loup et 

Saint-Pascal, a dévoilé le 23 octobre der-

nier que la docteure Virginie Boudreau 

et Léa Emond, opticienne, devenaient 

actionnaires du commerce. Cette tran-

saction a pour but de consolider l’équipe 

déjà en place afin de continuer d’offrir 

à la clientèle des soins visuels complets 

et personnalisés, dans un environne-

ment professionnel, humain et innovant. 

L’arrivée des deux nouvelles actionnaires 

assurera la continuité de la mission et la 

pérennité de cet établissement en santé 

visuelle. 

UN RESTAURANT PACINI  
ouvrira ses portes au Témiscouata 

La chaîne de restauration Pacini ouvrira 

un établissement à Témiscouata-sur-le-

Lac dès l’été 2026. Intégré au futur Quality 

Inn & Suites de 60 chambres en construc-

tion près de l’autoroute 85 et du Centre 

récréatif PGR, le restaurant proposera 

ainsi son menu et son ambiance italienne 

à une clientèle locale et touristique. Le 

projet dans son ensemble, incluant l’hôtel, 

est évalué entre 10 et 12 millions de dollars 

et devrait créer 30 à 35 emplois directs. 

UNE STATION-SERVICE  
AUTONOME  

à Lac-des-Aigles 

La Corporation de développement de 

Lac-des-Aigles a inauguré le 10 novembre 

dernier une station-service autonome 

arborant la bannière Harnois. En vertu 

d’un investissement total de plus de 

250  000 $, ce projet vient dynamiser la 

municipalité et répondre à un besoin 

essentiel de la population locale tout en 

favorisant l’accueil des nombreux visi-

teurs, automobilistes, motoneigistes et 

adeptes de véhicules tout-terrain de la 

région. 

BRÈVES ÉCONOMIQUES
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En septembre 1975, Antonio Dionne, que l’on surnommait « Tony », 

se portait acquéreur d’un ancien entrepôt, avec la ferme inten-

tion de le transformer en une usine de fabrication de fermes de 

toit. Au fil des années, l’entreprise s’est améliorée grâce à l’ac-

quisition d’équipements de sciage et d’assemblage, permettant 

une plus grande précision pour tous les projets de construction 

résidentiels, commerciaux et agricoles. 

Pour assurer le développement de Chevrons Dionne, le fon-

dateur s’est toujours tenu à jour par rapport aux nouvelles 

technologies, s’entourant aussi d’un personnel qualifié pour 

gérer le secteur informatique en constante évolution. 

En 2004, la direction ajoute un nouvel espace de production de 

9 000 pieds carrés, qui comprend une table de montage avec 

laser et un empileur automatisé. En 2013, l’entreprise compte 

environ 35 employés dévoués à la fabrication des fermes de 

toit, des murs préfabriqués et des poutrelles de plancher ajou-

rées en bois. 

Structure CD : 
50 ans de qualité et de fiabilité

Cette année, l’entreprise Structure CD, établie à Saint-Pacôme dans 
le Kamouraska, célèbre avec fierté un demi-siècle d’existence jalonné 
de développement et de réussites. Spécialisée dans les fermes toit, les 
poutrelles ajourées et les murs préfabriqués, cette dynamique PME 
opérait auparavant sous la dénomination de Chevrons Dionne.

Équipe administrative  
de Structure CD



En 2017, après plus de 20 ans d’expérience en structures de bois, 

Le fils du fondateur, Jean-François Dionne, succède à son père 

en prenant la direction de l’entreprise. 

L’ANNÉE 2022, UN TOURNANT DANS L’HISTOIRE  
DE L’ENTREPRISE 
En 2022, l’homme d’affaires Stéphane April, déjà à la tête de 

l’entreprise témiscouataine Batitech, prend les commandes de 

Chevrons Dionne. « Dans les années 80 et 90, mon père était 

entrepreneur en construction. Il était déjà client de Chevrons 

Dionne et profitait depuis plusieurs années d’un excellent ser-

vice. Tous les matériaux arrivaient selon la date voulue, les 

quantités désirées. Il appréciait la fiabilité et la qualité des pro-

duits de l’entreprise. De mon côté, la compagnie kamouraskoise 

« Nous poursuivons  
sur la même lancée  
d’excellence que celle  
initiée par mes  
prédécesseurs,  
c’est-à-dire livrer  
à temps la bonne  
quantité de produits »

13

Histoire à succès  -  Structure CD

Kamouraska | Rivière-du-Loup | Témiscouata | Les Basques



figurait parmi les fournisseurs fidèles de Batitech, entre autres 

au niveau des fermes de toit et des poutrelles ajourées », indique 

Stéphane April.					      

Quand l’opportunité s’est présentée, ce dernier a accepté l’offre 

de Jean-François Dionne et a acquis la PME, apportant avec lui 

une vaste expertise en construction et contribuant ainsi à son 

développement grâce à son savoir-faire. 

L’un des premiers gestes du nouveau propriétaire a été de 

moderniser le nom et l’image de marque de la compagnie. « En 

adoptant le nom de Structure CD, on venait d’élargir nos hori-

zons et ne plus évoquer un seul de nos produits tout en faisant 

un clin d’œil au passé, puisque CD réfère à Chevrons Dionne. 

Dans la suite logique des choses, un nouveau logo a été élaboré 

et un site web nouvelle génération a été mis en ligne, véritable 

vitrine de notre expertise », poursuit le propriétaire. 

En 2024, une vague d’investissements a permis de bonifier le 

département du sciage, le dotant notamment d’un nouvel équi-

pement multilames automatisé, en plus d’ériger un bâtiment 

dédié à la fabrication de murs. Ces nouvelles unités de produc-

tion, qui proposent une véritable chaîne de montage automati-

sée, sont chiffrées à plus de deux millions de dollars. 

« Le secteur de la construction évolue et nous devons nous adap-

ter à ces nouveaux courants. Par exemple, la demande dans le 

secteur du multilogements prend de l’ampleur, et cela requiert 

davantage de murs préfabriqués. On le constate sur le terrain, 

les entrepreneurs optent de plus en plus pour des structures 

fabriquées en usine et prêtes à être assemblées. Sans brûler 

les étapes, nous investissons aux deux ans pour nous adapter 

à cette nouvelle réalité, sans renier notre engagement envers la 

qualité de nos produits et de notre service. » 
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D’ailleurs, une prochaine vague d’investissements prévue en 

2027 permettra à Structure CD de moderniser ses installations 

de production de fermes de toit. 

SPÉCIALISÉE DANS LES STRUCTURES DE BOIS 
Les principaux produits fabriqués à Saint-Pacôme incluent la 

conception et la fabrication de fermes de toit, de murs préfabri-

qués et de poutrelles de plancher ajourées en bois destinés aux 

bâtiments préfabriqués, abris, entrepôts, garages, commerces, 

résidences, bâtiments agricoles et autres. 

L’entreprise de Saint-Pacôme propose des solutions person-

nalisées adaptées aux besoins spécifiques des clients. Chaque 

produit est donc fabriqué en fonction de caractéristiques tech-

niques précises, de ses usages possibles et de ses avantages, 

notamment en termes de durabilité, de rapidité d’installation 

et de flexibilité. 

La clientèle est hétéroclite : entrepreneurs en construction en 

bonne partie, mais aussi agriculteurs et particuliers, notam-

ment des auto-constructeurs. Celle-ci est répartie principale-

ment dans les régions de Chaudière-Appalaches et du KRTB. 

Dotée d’équipement automatisé dernier-cri, Structure CD 

peut livrer des composantes pour des projets de petit et grand 

gabarit, du simple garage résidentiel au bâtiment de ferme de 

plusieurs centaines de pieds. 

« Nos équipements nous permettent de fabriquer des fermes 

de toit jusqu’à 90 pieds de longueur. Nous sommes donc en 

mesure de répondre aux besoins de plus grande envergure, 

allant jusqu’à collaborer avec d’autres entreprises du même 

genre que la nôtre pour les mandats majeurs. » 

Membre du regroupement Manufacturiers de Structures de 

Bois du Québec (MSBQ), Structure CD a aussi la chance de voir 

son président-directeur général, Stéphane April, siéger au sein 

du conseil d’administration de l’organisme. 

Structure CD est reconnue depuis ses tout débuts pour la fia-

bilité de son service, tout comme pour la qualité de ses pro-

duits. « Nous poursuivons sur la même lancée d’excellence que 

celle initiée par mes prédécesseurs, c’est-à-dire livrer à temps 

la bonne quantité de produits, des fermes de toits, poutrelles 

et murs qui correspondent aux besoins précis de nos clients. 

ÉQUIPE DE L’USINE DE FERMES DE TOIT ET POUTRELLES
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Il faut rappeler que sur un chantier, chaque heure supplémen-

taire à attendre une structure ou à en remplacer une qui n’a pas 

les bonnes dimensions engendre des pertes directes pour l’en-

trepreneur en construction. Celui-ci doit donc pouvoir comp-

ter sur un fournisseur crédible qui a fait ses preuves », déclare 

Stéphane April. 

Il n’est donc pas étonnant que la clientèle de Structure CD lui 

demeure très fidèle depuis de nombreuses années, heureuse de 

pouvoir compter sur un partenaire d’affaires de premier ordre. 

La cinquantaine d’employés (en hausse d’une dizaine depuis 

l’acquisition de 2022) s’engage à transformer les idées de 

chaque client en réalisations concrètes, en les accompagnant 

à chaque étape avec expertise et passion. 

ÉQUIPE DE L’USINE DE MURS
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« Nous sommes  
confiants qu’au cours  
des prochaines années,  
le marché va avoir 
davantage besoin  
de structures de 
construction fabriquées 
en usine. »
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Tous les membres de l’équipe partagent des valeurs communes 

telles que le respect, la capacité d’adaptation, l’esprit d’équipe, 

la volonté de toujours s’améliorer ainsi que la fiabilité. 

« Nous investissons dans nos équipements et dans nos 

infrastructures, mais nous le faisons aussi en alternance au 

chapitre des ressources humaines. En fait, la main-d’œuvre 

doit suivre ! C’est pourquoi 2026 sera placée sous le signe du 

recrutement puisque nous désirons ajouter une dizaine de tra-

vailleurs supplémentaires à notre équipe actuelle. Ce volet pré-

sente plusieurs défis, dont ceux de la rareté de la main-d’œuvre 

et de trouver des gens intéressés par le travail manuel et phy-

sique, mais le fait de travailler en usine, à l’abri des intempé-

ries et à une température constante et contrôlée constitue des 

atouts dans l’attrait de talents », indique Stéphane April. 

CONFIANTS DANS L’AVENIR 
Chez Structure CD, les prochaines décennies devraient être 

placées sous le signe du développement, un développement 

graduel, tout comme ce fut le cas au cours des 50 premières 

années d’existence de l’entreprise. 

« Les ventes vont bien, la demande s’accentue, il faut simple-

ment ajuster notre production en conséquence. Voilà pourquoi 

nous investissons dans nos équipements et nos ressources 

humaines. Nous sommes confiants qu’au cours des prochaines 

années, le marché va avoir davantage besoin de structures de 

construction fabriquées en usine. En 1975, lors du démarrage de 

Chevrons Dionne, il faut se rappeler que les fermes de toit et les 

poutrelles étaient fabriquées directement sur les chantiers par 

les entrepreneurs. Les temps ont changé ! » 

Stéphane April voit en Structure CD l’allié idéal des entrepre-

neurs en construction : rapidité, qualité et fiabilité, leur permet-

tant de réaliser leurs projets plus rapidement et efficacement 

sans compromis sur la qualité. 

Son équipe et lui caressent plusieurs projets qu’ils aimeraient 

voir se réaliser au cours des prochaines années, comme boni-

fier l’offre des produits usinés, soit en fabriquant en usine cer-

taines composantes qui sont actuellement faites au chantier. 

« Nous avons commencé à analyser ça, tout comme la possi-

bilité de conférer une valeur ajoutée à nos produits actuels. 

Notre développement passe également par un élargissement 

de notre territoire, et ce, autant vers l’Est que vers l’Ouest du 

Québec », conclut le président-directeur général. 

Avec 50 ans d’expérience au service de sa précieuse clientèle, 

Structure CD est prête à concrétiser vos futurs projets. 
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25 M $ d’investissements chez 

Lepage Millwork 

Le 3 novembre dernier, l’entreprise Lepage Millwork, implantée dans le parc industriel de Rivière-du-Loup, a 
annoncé des investissements totalisant 25 millions de dollars pour soutenir sa croissance, sa productivité et la 

formation de sa main-d’œuvre qui regroupe près de 520 employés. 

Le manufacturier de portes et fenêtres vise ainsi à assurer sa 

compétitivité dans un contexte géopolitique en pleine transfor-

mation, poursuivre sa transformation technologique et amélio-

rer sa productivité en rehaussant entre autres les compétences 

de ses travailleurs dans la région. 

Pascale Déry, ministre de l’Emploi et ministre responsable de 

la région de Lanaudière, et Amélie Dionne, députée de Rivière-

du-Loup–Témiscouata–Les Basques, ministre du Tourisme et 

ministre responsable de la région du BasSaintLaurent et de la 

région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, étaient présentes 

pour annoncer un appui totalisant plus de 14 millions de dollars 

du gouvernement du Québec. 

Une partie de cet investissement majeur touche l’automati-

sation, la robotisation et l’intelligence artificielle qui seront 

déployés dans une toute nouvelle usine de traitement de la fibre 

de bois. « Cet appui du gouvernement soutient nos ambitions 

d’innovation et de différenciation face à la compétition dans 

nos différents marchés. Chez Lepage Millwork, nous croyons 

que la technologie prend tout son sens lorsqu’elle permet à nos 

gens d’exprimer leur savoir-faire et de contribuer pleinement à 

notre succès collectif », s’est exprimé François-Xavier Bonneville, 

directeur général et copropriétaire chez Lepage Millwork. 
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La propriétaire Sandra Savoie attendait ce moment depuis 

belle lurette. Les travaux étaient souhaités depuis déjà quelques 

années. La pandémie ainsi que les délais dans l’industrie de la 

construction ont toutefois ralenti le processus. Pour compléter 

l’entièreté du chantier, le Tim Hortons de Saint-Antonin a dû 

fermer ses portes pendant cinq semaines. L’attente en valait 

toutefois la peine. Le résultat est à couper le souffle. 

« Je travaille depuis environ un an sur le projet. On parle ici de 

travaux majeurs… et le mot est faible. Tout a été démoli, sauf les 

quatre murs », de préciser Sandra Savoie, qui n’a pas hésité à 

investir dans l’aventure.

Rien n’a été laissé au hasard. La propriétaire a peaufiné son 

projet avec les différents professionnels de l’industrie de la 

construction pour que son établissement, qui est très fréquenté, 

soit au goût du jour. 

« Au total, on a réalisé 25 ou 26 dessins différents. Il faut com-

prendre qu’on n’a pas agrandi le restaurant. On travaillait avec 

le même nombre de pieds carrés. J’ai donc travaillé de concert 

avec les architectes ainsi qu’avec les ingénieurs pour mettre au 

monde un nouveau concept qui allait plaire aux clients, mais 

également à mes employés », de se réjouir la propriétaire. 

Un Tim Hortons 
au goût du jour à Saint-Antonin

Le Tim Hortons de Saint-Antonin a récemment fait 
peau neuve. Sans l’ombre d’un doute, les clients 
seront charmés par l’établissement, qui a été 
restauré de A à Z et qui a officiellement rouvert ses 
portes le 13 octobre dernier. 

Nadia Brown, gérante, Idris Gadoum,  
directeur général et Sandra Savoie, propriétaire



Un rafraichissement était certes nécessaire pour le Tim Hortons 

de Saint-Antonin, qui a ouvert ses portes en 2008. Le modèle de 

l’époque ne convenait plus à la réalité de 2025. 

Les habitués découvriront un nouveau restaurant, plus lumi-

neux et axé sur la modernité. L’effet « wow » est saisissant. Nul 

doute, l’opération est réussie sur toute la ligne. 

« Je suis très fière du résultat. Je ressentais une certaine fébri-

lité à l’idée de présenter le produit final. Jusqu’à maintenant, les 

commentaires sont plus que positifs. La réponse des clients et 

de mes employés est parfaite. J’invite les gens à venir constater 

le tout par eux-mêmes en venant prendre un café. Je ne crois 

pas qu’ils seront déçus », de mentionner, avec fierté, Sandra 

Savoie. 

UN ENVIRONNEMENT DE TRAVAIL MIEUX ADAPTÉ 
POUR LES EMPLOYÉS 
En érigeant son projet de rénovation, Sandra Savoie ne cache 

pas qu’elle souhaitait offrir un environnement de travail mieux 

adapté à ses employés. En d’autres mots, l’objectif était d’assu-

rer une bonne ergonomie dans l’espace de travail. 

« En effet, les travaux ont été réalisés en ayant une pensée très 

spéciale pour mes employés. On a rajouté différents équipe-

ments pour faciliter leur travail au quotidien. Une salle de bain, 

strictement réservée aux employés, a également été aména-

gée. Ce sont de petites choses qui font la différence. En agis-

sant ainsi, nous voulions améliorer l’ambiance de travail et la 

productivité de nos employés », de confier la propriétaire du Tim 

Hortons de Saint-Antonin. 

Les travaux ont été réalisés en fonction du bien-être des 

employés. Sandra Savoie est d’ailleurs convaincue qu’un nouvel 

environnement de travail mieux adapté pourrait faire la diffé-

rence dans la rétention de sa main-d’œuvre. 

« Il s’agit d’une bataille quotidienne chez plusieurs employeurs. 

Ce n’est pas toujours évident de préserver nos travailleurs. Je 

crois vraiment que le projet qu’on vient de compléter va aider 

notre cause. Ça va nous permettre d’avoir une meilleure atmos-

phère de travail et de miser sur des conditions gagnantes pour 

tous et chacun », de se réjouir celle qui est également proprié-

taire des deux restaurants Tim Hortons de Rivière-du-Loup. 
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Atelier du Bois St-Laurent 
annonce la construction d’une nouvelle usine  

à Saint-Cyprien
L’entreprise Atelier du Bois St-Laurent, spécialisée depuis plus de 15 ans dans la conception et la fabrication de 
composantes d’escaliers et de mobilier haut de gamme en bois massif, franchit une nouvelle étape importante 

de son développement avec l’implantation à Saint-Cyprien dès 2026 d’une usine complémentaire dédiée au 
mobilier combinant deux matériaux, le fer et le bois. 

Ce nouveau bâtiment industriel, dont la construction débute 

ces jours-ci, permettra à l’entreprise de diversifier sa produc-

tion et d’augmenter sa capacité de fabrication. 

L’usine, en opération au printemps prochain, abritera notam-

ment des équipements à la fine pointe de la technologie, 

incluant une machine CNC de découpe au laser, des stations 

de soudure robotisées ainsi que des installations optimisées 

pour la conception de limons d’escaliers en acier et de mobilier 

design mariant le métal et le bois. 

« Cette future usine s’inscrit dans notre vision de croissance 

durable et d’innovation. Nous voulons unir notre expertise 

du bois massif à des procédés modernes de transformation 

métallique pour offrir des produits distinctifs et entièrement 

fabriqués ici, dans le Bas-Saint-Laurent », mentionne Stéphane 

Lagacé, président et fondateur d’Atelier du Bois St-Laurent. 

En plus de renforcer la position de l’entreprise comme acteur 

majeur de la transformation du bois dans la région, ce projet 

contribuera à stimuler l’économie locale par la création de 

nouveaux emplois et la valorisation du savoir-faire régional. La 

PME exporte aujourd’hui ses créations partout au Québec, dans 

les Maritimes et jusqu’aux États-Unis. Avec sa nouvelle usine 

métallique, elle poursuit sa mission : allier innovation, durabilité 

et excellence du design. 

ACTUALITÉ  -  Par Erick Drapeau
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Portrait économique  -  Municipalité de Saint-Cyprien

Maire de la municipalité depuis nombre d’années et préfet de 

la MRC de Rivière-du-Loup, Michel Lagacé ne s’en cache pas, 

évoluer en milieu rural comporte son lot de défis. Mais il pré-

fère mettre en lumière les avantages, notamment au niveau du 

développement des commerces de proximité. « Saint-Cyprien 

est suffisamment loin de Rivière-du-Loup ou de Trois-Pistoles 

pour tirer parti de cette situation géographique. Ça nous a 

permis d’avoir ici plusieurs commerces et services qu’on ne 

retrouve pas nécessairement ailleurs dans des communau-

tés rurales comme une pharmacie, une épicerie, des garages, 

une station d’essence, une quincaillerie, des professionnelles 

de la coiffure et de l’esthétique, sans oublier aréna couvert, un 

bureau de notaire, un centre de la petite enfance, un CHSLD et 

une maison de jeunes. » 

Saint-Cyprien, 
une municipalité  
dynamique qui fait la 
fierté de ses citoyens

Ayant vu le jour en 1886, la municipalité de Saint-
Cyprien tire avantage de sa position stratégique 
au carrefour de trois MRC : Rivière-du-Loup, 
les Basques et le Témiscouata. Ce que plusieurs 
considéreraient comme une faiblesse est plutôt 
vu par une population fière et dotée d’un fort 
sentiment d’appartenance comme un avantage et 
un gage d’opportunités indéniables. 

Luc St-Pierre, Jérôme Lebel, Margareth Pagé, directrice générale, Véronique Bouchard, Alain Roy 
Devant : Dave Labrie, Michel Lagacé, maire et Frédéric d’Andrieu



Ainsi, la population, estimée à un peu plus de 1 100 âmes, profite 

d’une qualité de vie enviable. « Chez nous, on peut naître, gran-

dir, apprendre, travailler et vieillir en toute sécurité en profitant 

d’une foule de services et d’un cadre naturel magnifique, en 

pleine nature. Nous avons dans les dernières années accueilli 

beaucoup de nouvelles familles et de nouveaux arrivants. Lors 

de l’activité d’accueil tenue en septembre dernier, j’ai été sur-

pris de voir autant de nouveaux visages », indique le maire. 

Selon lui, la population de Saint-Cyprien fait preuve d’une grande 

ouverture d’esprit et d’un soutien remarquable pour tout nou-

veau projet de développement. « Nos gens sont fiers, ils aiment 

le développement, à la fois social et économique, et répondent 

« Chez nous, on peut 
naître, grandir,  
apprendre, travailler et 
vieillir en toute sécurité 
en profitant d’une foule 
de services et d’un cadre 
naturel magnifique »
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présent quand il y a des nouveaux projets. Accueillants, ils ont 

vraiment le sens de la communauté et soutiennent les entre-

prises locales en privilégiant les achats de proximité. » 

UNE ÉCONOMIE DIVERSIFIÉE 
Longtemps, l’économie de Saint-Cyprien a reposé sur deux 

principales sources, soient l’agriculture et l’exploitation fores-

tière. Au fil des années, on a assisté à une mutation, une véri-

table prise en charge du milieu pour assurer son développement 

au plan industriel, au niveau des services de santé, de loisirs, 

etc. En quelques décennies, Saint-Cyprien s’est dotée de struc-

tures modernes : création d’un plan d’urbanisme, mise en place 

d’un système d’aqueduc et d’égout sanitaire, construction d’un 

complexe sportif avec aréna, organisation d’un parc industriel… 

Bien sûr, la forêt est toujours présente, avec notamment le sec-

teur de l’acériculture qui connaît un important développement. 

De son côté, l’agriculture constitue toujours un pan important de 

l’économie locale. « Depuis peu, nous avons ici une ferme marai-

chère qui peut approvisionner sa clientèle avec des paniers 

de légumes selon une formule d’abonnement échelonnée sur 

plusieurs semaines. Aussi, une nouvelle bergerie implantée sur 

notre territoire transforme la viande en délicieux produits tels 

des saucisses et propose différentes coupes d’agneau », indique 

le maire. 

En ce qui concerne le secteur industriel, plusieurs entreprises 

sont installées à Saint-Cyprien, notamment dans le parc indus-

triel qui totalise un peu moins de 30 hectares (occupation de 

68 % de la superficie totale) situé au sud-ouest du village. On 

y retrouve par exemple AMT Moulage, un fabricant de pièces 

destinées notamment au domaine de l’automobile, l’Atelier du 

bois St-Laurent, un manufacturier de composantes d’escaliers 

ainsi que Mat Mécanique, spécialisée en soudure et mécanique 

industrielle. 

« Il reste encore de la place dans notre parc industriel. 

Prochainement, un biologiste embauché par la Municipalité 

fera le tour des emplacements afin d’identifier ceux associés 

à un milieu humide dans un but de conservation. Ces terrains 

ne seront pas évidemment consacrés au développement indus-

triel, mais il y en a d’autres susceptibles d’intéresser d’éventuels 

investisseurs », confirme Michel Lagacé. 
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Saint-Cyprien a mis sur pied un programme incitatif à la 

construction de bâtiments industriels afin de stimuler son éco-

nomie, un programme qui ne se limite pas qu’au parc industriel, 

mais à l’ensemble du territoire municipal. 

De son côté, la Société de développement économique existe 

depuis plusieurs années et travaille sur différents sujets pour le 

développement de Saint-Cyprien. 

VIVRE ET S’ÉPANOUIR À SAINT-CYPRIEN 
On le voit, la vie communautaire est en effervescence à Saint-

Cyprien, un milieu où il fait bon vivre pour toutes les tranches 

d’âge de la population. La Maison des jeunes, active depuis au 

moins une vingtaine d’années, a acquis son propre bâtiment 

et connaît une belle fréquentation. Le CPE, d’une capacité 

de 28 places, accueille poupons et enfants d’âge préscolaire 

depuis maintenant 13 ans. 

Les sports et loisirs ne sont pas en reste avec en tête de liste 

le Complexe Louis-Santerre, qui dispose de la glace AMT, une 

« Nos gens sont fiers, 
ils aiment le  

développement,  
à la fois social et 

économique, et 
répondent présent 

quand il y a des  
nouveaux projets.
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infrastructure qui fait la fierté de tous 

les citoyens. « En 2011, nous avons pro-

cédé à une rénovation et à une mise à 

niveau de ce joyau municipal avec plus 

de six millions de dollars d’investisse-

ments. Chaque année, nous procédons à 

un entretien méthodique pour le conser-

ver encore longtemps », précise Michel 

Lagacé. 

À Saint-Cyprien, le patrimoine religieux 

a trouvé une nouvelle vocation, ces der-

nières années. Le presbytère est devenu 

une mini maison de la culture, abritant la 

bibliothèque municipale et accueillant les Amis de l’art, qui y 

dispensent entre autres des cours de peinture. L’église a quant 

à elle été acquise par la Municipalité et transformée en salle 

communautaire. 

« C’est devenu un lieu d’échange, de rassemblement et de socia-

lisation très utilisé, entre autres pour la cuisine collective, un 

bazar qui s’y tient quelques fois par année, et par la population 

qui peut réserver la salle pour un événement spécial. » 

Malgré une évaluation de la valeur foncière qui atteint main-

tenant 143 millions de dollars, Saint-Cyprien demeure tout de 

même un marché accessible pour l’achat d’une maison. Une 

portion du territoire municipal connaîtra sous peu un dévelop-

pement immobilier accéléré puisque pas moins de 16 terrains 

propices à la construction résidentielle sont prévus. 

« On parle ici d’un vaste espace derrière le restaurant, dans le 

secteur nord du village. On me confirme qu’un peu plus de la 

moitié des terrains, destinés à la construction de résidences 

unifamiliales et de multi-logements, ont déjà trouvé preneur. 

Chez nous, comme partout ailleurs, les gens se cherchent 

un logement. Nous ne pouvons donc qu’encourager ces ini-

tiatives », affirme le maire, qui ajoute qu’un projet totalisant  

1,5 million de dollars permettra de bien desservir ce secteur en 

eau potable et égouts sanitaires. 

RELÈVE À LA MAIRIE 
Michel Lagacé a déjà affiché ses couleurs : le mandat qui vient 

de s’entamer sera son dernier à titre de maire de Saint-Cyprien. 

« J’ai été réélu par acclamation, tout comme quatre des six 

autres membres du conseil municipal. Deux nouvelles recrues 

s’ajoutent, soit Frédéric d’Andrieu, ancien directeur général et 

Dave Labrie, un entrepreneur actif dans les domaines de l’agri-

culture et du commerce. J’en suis donc à mon dernier tour de 

piste et une partie de mes énergies, au cours des quatre pro-

chaines années, sera consacrée à favoriser une transition tout 

en douceur pour la mairie. » 

D’ici-là, d’autres dossiers retiendront l’attention de Michel 

Lagacé, comme le Programme de gestion de l’eau potable et le 

Plan Climat qui s’attardera pour la deuxième année consé-

cutive à la transformation d’espaces gazonnés en surface de 

cultures diversifiées dans le but de favoriser la biodiversité tout 

en préservant les ressources en eau. 
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La compagnie se spécialise dès le départ dans le transport de 

bois en camion six roues à essence. « La forêt, c’était également 

à l’époque une industrie cyclique, avec ses périodes de vaches 

maigres et ses moments plus prospères, ce qui fait que mon 

grand-père s’est aussi mis à transporter diverses marchan-

dises et à acheminer à Montréal des pommes de terre qu’il 

achetait au Maine avec son camion. Il avait un profil de com-

merçant qu’il savait mettre de l’avant. Il achetait du bois auprès 

des agriculteurs du coin, bois qu’il transportait entre autres 

sous forme de « pitounes » de quatre pieds. Le chargement de 

bois se faisait à bras au crochet à deux hommes. La compa-

gnie opérait généralement de juin à décembre, sauf pour des 

contrats ponctuels de déchargement pour la drave sur le lac 

Transport Forestier Leblond : 
actif depuis 80 ans dans le secteur forestier régional

Fondée en 1945 à Saint-Cyprien, l’entreprise 
Transport Forestier Leblond a d’abord été connue 
sous le nom de Jean-Paul Leblond incorporée avant 
d’adopter par la suite le vocable Transport Jean-
Paul Leblond Inc. À sa tête, Pascal Leblond poursuit 
l’œuvre d’excellence de ses prédécesseurs, son 
grand-père et fondateur Jean-Paul, de même que 
son père Gilbert. La quatrième génération est 
même déjà bien en poste avec la présence d’Olivier, 
le fils de Pascal. 

L’équipe de Transport Forestier Leblond
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Témiscouata en hiver », relate Pascal Leblond, en ajoutant que 

la matière première a plutôt pris le chemin des usines locales 

dans les décennies suivantes. 

Ensuite, vers 1970, la mécanisation des opérations de charge-

ment est arrivée avec les première chargeuses. On note aussi 

l’entrée en scène des camions diesel, plus puissants et des 

remorques pour effectuer de plus gros chargements. Les efforts 

sont mis du côté de la forêt privée de juin à décembre et l’équipe 

travaille en hiver en forêt publique pour rentabiliser les équipe-

ments qui sont plus coûteux. Débute aussi le déchargement des 

barges d’Anticosti, une opération qui se fera pendant une ving-

taine d’années au Port de Gros-Cacouna. La maintenance est 

réalisée par les chauffeurs pendant l’arrêt du printemps. 

« Au début des années 90, mon père Gilbert place deux camions 

pour desservir les usines de Dégelis (Groupe Lebel) et de Rivière-

Bleue (Groupe NBG). Vers 1998, on débute nos opérations à l’an-

née avec le Groupement forestier de l’Est du lac Témiscouata 

en fournissant des camions pour transporter le bois en longueur 

vers notre client Bégin & Bégin. Ensuite, on contracte le char-

gement sur l’ensemble des chantiers du Groupement en 2009 

avec deux équipes de chargement et une dizaine de camions 

pour une meilleure autonomie d’opération. En forêt privée, on 

utilise majoritairement les remorques auto-chargeuses, des 

équipements qui sont mieux adaptés aux espaces de char-

gement et plus polyvalents. À partir de 1998, on embauche un 

premier mécanicien à temps plein au garage pour s’assurer 

d’un entretien régulier. » 

Gilbert, le fils de Jean-Paul, commence à travailler dès l’âge 

de 14 ans dans l’entreprise familiale. Son frère Jacques est 

le tout premier opérateur de chargeuse dans les années 70. 

« Sous l’impulsion de mon père, l’essor de la compagnie a pris 

une autre tournure, notamment avec l’acquisition de camions 

et remorques supplémentaires. De mon côté, j’ai commencé à 

Ci-haut, Jean-Paul Leblond lors du déchargement dans une goélette au quai de Trois-Pistoles 
et ci-bas, Gilbert Leblond en forêt en 2008
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travailler surtout durant les étés et à temps partiel, poursui-

vant mes études », indique Pascal Leblond, qui a œuvré de 1992 

à 1998 au sein du cabinet-comptable Mallette à Trois-Pistoles 

comme comptable professionnel agréé. 

Par la suite, l’actuel propriétaire se joint à temps plein à l’entre-

prise afin de la propulser vers les plus hauts sommets. « Nous 

possédions à ce moment neuf camions et deux chargeuses. 

C’était une époque où tout était plus difficile, nous étions en 

pleine crise du carburant, immédiatement suivie par la crise du 

bois d’œuvre. Mais malgré toutes ces embûches, nous sommes 

devenus graduellement une référence dans le transport fores-

tier dans la région. » 

En 2003, la troisième génération prend donc officiellement la 

tête de Transport Jean-Paul Leblond Inc. puisque que Pascal 

Leblond fait l’acquisition de la majorité des actions. L’homme 

d’affaires rend hommage à son père : « Gilbert, c’était à la fois 

un entrepreneur-né et un travailleur acharné. Il savait quoi faire 

et quand le faire pour le bien de la compagnie. Il savait être 

Pascal Leblond, propriétaire 
et son fils Olivier

inc.
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prudent à certains moments et fonceur quand c’était néces-

saire. C’est lui qui a fidélisé la clientèle de producteurs privés 

qui opérait principalement avant l’hiver et il a entamé le travail 

en forêt publique pendant la saison hivernale. Je n’ai eu qu’à 

saisir la balle au bond par la suite en développant notamment 

la relation d’affaires avec le Groupement forestier de l’Est du lac 

Témiscouata (qui deviendra par la suite le Groupement fores-

tier du Témiscouata) de 1999 à aujourd’hui pour y travailler sur 

une base de 10 mois par année avec 15 camions et 3 chargeuses 

répartis sur 3 équipes. » 

2018, UNE ANNÉE CHARNIÈRE 
En 2018, la PME de Saint-Cyprien procède à une expansion 

majeure en ajoutant une troisième équipe de chargement et 

de transport en forêt publique. Survient également une tran-

saction importante qui va permettre de doubler le volume 

d’affaires en forêt privée et ainsi contribuer au développement 

accéléré de Transport Jean-Paul Leblond Inc. 

« Nous avons procédé à l’acquisition de Transport Réal 

Malenfant de Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup. Parallèlement 

à cette acquisition, nous avons également investi pour mettre 

en marche une équipe supplémentaire dédiée au charge-

ment du bois pour le Groupement forestier. Avec dorénavant 

22  camions dont 6 auto-chargeuses et 3 chargeuses, notre 

volume d’affaires allait connaître un fort développement », 

confirme Pascal Leblond. 

Bientôt, l’ancien garage datant de 1976, déjà agrandi en 1996 

pour porter sa superficie à 7 000 pieds carrés, ne suffit plus. 

La direction décide d’effectuer des travaux majeurs sur le ter-

rain et de procéder à l’ajout d’un atelier mécanique dans un 

tout nouveau garage de 12 500 pieds carrés, sans démolir les 

Les clients sont fidèles,  
le service qui mise  
sur la qualité et la  
fiabilité est apprécié  
de ceux-ci, bref  
la loyauté et le respect  
sont à l’honneur.

ÉQUIPE DE MÉCANICIENS

ÉQUIPE D’AUTOCHARGEURS (FORÊT PRIVÉE)
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anciennes installations. Le nouveau 

garage, qui abrite aussi les bureaux 

administratifs, est occupé en 2022 et 

durant cette période deux mécaniciens 

supplémentaires se joignent à l’équipe. 

À la même époque, son fils Olivier com-

plète ses études en administration et 

travaille pour l’entreprise en parallèle ; il 

arrive à temps plein en 2024 avec comme 

objectif d’assurer éventuellement la 

pérennité de l’entreprise familiale. 

Présentement, le représentant de la qua-

trième génération prend le temps de bien 

s’acclimater avec son environnement de 

travail, les opérations mécaniques, etc. 

L’actuel propriétaire ne peut passer sous 

silence l’implication et le support des 

conjointes de chaque propriétaire pen-

dant toutes ces années. Leur soutien a 

permis de rendre possible le développe-

ment constant de l’entreprise génération 

après génération. 

CHEF DE FILE DANS LE DOMAINE 
DU TRANSPORT FORESTIER AU 
BAS-ST-LAURENT 
Le territoire de cueillette desservi par 

Transport Forestier Leblond s’étend de 

Rimouski à l’est jusqu’à Saint-Jean-

Port-Joli à l’ouest, en passant par le 

Témiscouata. La livraison du bois dans 

les usines couvre un périmètre encore 

plus large, soit de la Matapédia jusqu’en 

Beauce. 

Les deux créneaux que sont la forêt 

publique et la forêt privée apportent de 

la stabilité à l’entreprise et occupent 

jusqu’à une trentaine d’employés au total 

selon les périodes. 

« Pour la partie privée, nous avons 

conservé le modèle de mon grand-père, 

c’est-à-dire que nous achetons le bois 

de sciage de producteurs. Du côté de la 

pâte, nous sommes transporteur pour le 

Syndicat des producteurs forestiers du 

OPÉRATEURS DE CHARGEUSES
RESPONSABLES DE CHANTIERS (FORÊT PUBLIQUE)

EN RÉSUMÉ
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Nombre d’employés  
Jusqu’à 30 en haute saison

Propriétaire
Pascal Leblond

Siège social 
Saint-Cyprien

Année de fondation
1945
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Bas-Saint-Laurent depuis 1976, qui détient la mise en marché 

exclusive pour alimenter Cascades à Témiscouata-sur-le-Lac. 

Nous sommes en opération dix mois par année, avec une pause 

de la fin mars à la fin mai », mentionne Pascal Leblond. 

Le fait d’être une entreprise saisonnière amène son lot de défis, 

notamment dans le recrutement et la rétention de la main-

d’œuvre. « Toutefois, nous avons la chance d’avoir un noyau 

d’employés stables et expérimentés. La majorité de ceux-ci 

cumulent plus de cinq ans au service de Transport Forestier 

Leblond et près de la moitié d’entre eux ont plus de 10 ans d’an-

cienneté. Ils ont tous permis de transférer leurs connaissances 

pour favoriser la relève et j’en suis très reconnaissant. C’est ce 

qui assure la continuité dans nos opérations spécialisées ! Notre 

équipe est complémentaire et compétente tant en opération de 

terrain, en mécanique et en gestion et c’est ce qui nous apporte 

un net avantage concurrentiel. » 

Il reconnaît avoir la chance d’être entouré d’employés loyaux 

et exceptionnels. « Pour n’en nommer que quelques-uns, 

Bertin Dubé (50 ans de carrière derrière le volant) et Christian 

Malenfant, opérateur (45 ans de carrière pour nous) ont travaillé 

avec les quatre générations. Étienne Tremblay, le contremaître 

de l’atelier mécanique, a plus de 20 ans de service et a réalisé 

d’innombrables projets en plus de structurer notre atelier. Luc 

Malenfant, aussi présent depuis plus de 20 ans, dessert nos pro-

ducteurs privés en autochargeur et connait parfaitement son 

territoire. » 

Avis aux intéressés ! L’entreprise recherche constamment des 

routiers d’expérience qui veulent se joindre à l’équipe et par-

faire leurs connaissances du transport en forêt. « Nous avons 

aussi parmi nos effectifs quatre mécaniciens qui procèdent 

à l’entretien et à la réparation de nos équipements », poursuit 

Pascal Leblond. 

L’entreprise basée à Saint-Cyprien mise sur la continuité et la 

consolidation de ses activités au cours des prochaines années. 

Les clients sont fidèles, le service qui mise sur la qualité et la 

Bertin (Ti-Peso) Dubé et Christian Malenfant

« Notre équipe est  
complémentaire et  
compétente tant en  
opération de terrain,  
en mécanique et en  
gestion et c’est ce qui 
nous apporte un net 
avantage concurrentiel. »

Des comptables et bien plus.

Pierre Boucher, CPA
Serge Desjardins, CPA
Luc Gagnon, CPA

info.trois-pistoles@mallette.ca
418 851-2060
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fiabilité est apprécié de ceux-ci, bref la 

loyauté et le respect sont à l’honneur. 

C’est ce qui explique en grande partie 

la relation privilégiée avec plusieurs 

acteurs régionaux de la forêt, notamment 

le Groupement forestier du Témiscouata 

(depuis 25 ans) et le Syndicat des pro-

ducteurs forestiers du Bas Saint Laurent 

(depuis 50 ans), sans oublier les usines, 

principalement Bégin & Bégin, Groupe 

Lebel et Groupe NBG. 

« Nous avons une structure solide, des 

installations au goût du jour qui répon-

dront encore longtemps à nos besoins, 

des contrats récurrents, une équipe 

exceptionnelle pour les mener à bien et 

même la relève familiale qui éventuelle-

ment poursuivra le travail amorcé par les 

générations précédentes. L’avenir s’an-

nonce donc prometteur pour Transport 

Forestier Leblond ! »

brandt.ca  | 1-888-227-2638

brandt.ca  | 1-888-227-2638
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Pour Éric Fraser, l’aventure commence véritablement en 2000 

lorsque, accompagné de deux employés, il dessert une clien-

tèle régionale pour ses besoins en électricité résidentielle et 

commerciale. « J’avais à cette époque lancé Les Électriciens 

Desjardins sur les bases de l’entreprise familiale, ce qui fait que 

les origines de la compagnie remontent à plus de soixante-cinq 

ans. » Ce dernier gravite depuis l’âge de 15 ans dans l’univers de 

l’électricité de construction. 

Fidèles aux valeurs qui les ont guidés tout au long de ces  

25 dernières années, l’homme d’affaires et son équipe ont tou-

jours honoré leurs mandats, grands ou petits. « Nous mettons la 

même ardeur au travail et la même passion pour l’installation 

d’une simple prise de courant dans une résidence que nous le 

faisons pour un projet de cinq ou dix millions de dollars. Notre 

équipe est unie, bien rodée et travaille avec les outils et selon 

des processus éprouvés qui garantissent une qualité de travail 

qui fait maintenant notre réputation. » 

Les Électriciens Desjardins : 
25 ans de croissance soutenue

Entreprise régionale spécialisée dans installations 
électriques de petits, moyens et grands gabarits, 
Les Électriciens Desjardins déploie son savoir-faire 
dans plusieurs régions du Québec et du Nouveau-
Brunswick, figurant parmi les entreprises du 
genre les plus importantes au Québec en termes 
d’heures travaillées annuellement.

Yannic Boucher,  Jean-François Labrie, Éric Fraser et 
Benoît Mailloux St-Pierre



Spécialisée dans les installations électriques commerciales, 

résidentielles, industrielles et institutionnelles, Les Électriciens 

Desjardins offre des services complets et est à l’œuvre autant 

dans le cadre d’une construction neuve ou de rénovations, s’en-

gageant à livrer la marchandise avec en tête une seule obses-

sion, celle de la qualité du travail. Les électriciens chevronnés 

réalisent installations, rénovations, mises aux normes et dépan-

nage électrique de façon sécuritaire et fiable, tout en proposant 

des conseils personnalisés pour répondre aux besoins spéci-

fiques de chaque client. 

Bien que le siège social soit établi à Rivière-du-Loup, la PME 

est bien présente du côté de Rimouski avec un bureau dédié 

ouvert en 2015. « Dès le début des années 2000, nous avons pu 

desservir une bonne clientèle de ce secteur et y avons installé 

une équipe. En 2024, nous avons investi 800 000 dollars afin 

d’acquérir et rénover un immeuble dans le secteur de Pointe-

au-Père en 2024 et d’y déménager notre bureau rimouskois, 

sous la direction de Benoît Mailloux St-Pierre. » 

UNE CROISSANCE IMPRESSIONNANTE 
En 2022, Éric Fraser s’est entouré de trois autres actionnaires 

afin de propulser Les Électriciens Desjardins vers les plus hauts 

sommets. 

Ainsi, Yannic Boucher, Benoît Mailloux St-Pierre et Jean-

François Labrie ont uni leurs connaissances, leurs forces et 

leur expérience à celles du quatrième membre du quatuor de 

direction. « J’avais embauché un consultant en vue d’assurer la 

relève de l’entreprise. C’est un processus qui aura pris deux ans 

avant de se concrétiser et mes trois associés sont maintenant 

devenus des actionnaires majoritaires », indique le principal 

intéressé qui prévoit, dès l’an prochain, concentrer davantage 

son action vers un rôle stratégique, en plus de l’estimation des 

projets. 

Ensemble, et avec l’aide d’une équipe dévouée et profes-

sionnelle, les actionnaires ont su faire croître Les Électriciens 

Desjardins, principalement de manière organique. Et les résul-

tats sont impressionnants ! De trois employés en 2000, les effec-

tifs atteignent maintenant 85 travailleurs. Le chiffre d’affaires a 

lui aussi fait un bond important : en 2017, il atteignait 4 millions 

de dollars. En 2025, il est évalué à 33 millions de dollars ! Il s’agit 

d’une croissance d’environ 30 % par année. 

ÉQUIPE ADMINISTRATIVE

« Notre équipe  
est unie, bien rodée  
et travaille avec les  
outils et selon des  
processus éprouvés  
qui garantissent une 
qualité de travail qui 
fait maintenant notre 
réputation. »
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« Plusieurs facteurs expliquent notre fort développement, parti-

culièrement depuis les sept ou huit dernières années. D’abord, 

les talents de chacun des quatre actionnaires, qui se com-

plètent et s’additionnent de telle manière que nous avons pu 

réaliser des mandats de plus en plus complexes et imposants. 

Aussi, l’entreprise est solide et en bonne santé financière, ce 

qui nous permet de croître sans nous fragiliser, en fonction des 

objectifs stratégiques que nous nous sommes fixés », de men-

tionner Yannic Boucher. 

La nouvelle énergie insufflée depuis 2022 a aussi eu comme 

effet d’augmenter la notoriété de Les Électriciens Desjardins un 

peu partout au Québec, notamment auprès des entrepreneurs 

en construction et autres donneurs d’ouvrage. 

« Nous alignons une équipe exceptionnelle, qui a la volonté de 

voir au bon développement de l’entreprise et qui sait où elle s’en 

va. Cette solidité, qui se vit également au niveau des bureaux 

administratifs, nous permet d’entrevoir les prochaines années 

sous le signe non seulement de la continuité, mais aussi du déve-

loppement. Nous sommes capables d’en prendre davantage, 

L’équipe des Électriciens Desjardins

« Nous alignons 
une équipe 
exceptionnelle, 
qui a la volonté 
de voir au bon 
développement 
de l’entreprise »
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comme on dit, et nous n’hésiterons pas à analyser toutes les 

opportunités qui se présenteront à nous, incluant l’acquisition 

d’autres entreprises œuvrant dans des domaines connexes au 

nôtre », poursuit Éric Fraser. 

DES PROJETS À LA TONNE 
Annuellement, ce sont environ 60 projets de toutes sortes qui 

sont entrepris et réalisés par Les Électriciens Desjardins. « Nous 

demeurons donc très performants en regard de nos effectifs. Il 

faut rappeler que nous alignons une soixantaine d’électriciens, 

apprentis et compagnons, qui sont actifs sur des chantiers 

non seulement dans l’Est, mais aussi dans d’autres régions du 

Québec et même à l’occasion chez nos voisins du Nouveau-

Brunswick », explique Yannic Boucher. 

Travaux d’électricité à l’hôtel de ville de Sainte-Marie-de-

Beauce, dans un complexe résidentiel de 56 logements à Baie-

Comeau, dans le nouveau bâtiment qui abritera la concession 

Toyota à Rivière-du-Loup, le futur restaurant McDonald’s et la 

station d’essence Filgo à Saint-Antonin, le bâtiment administra-

tif de la Première Nation Wolastoqiyik Wahsipekuk à Cacouna, 

ce ne sont pas les projets qui manquent. 

« Présentement, notre carnet de commande se remplit bien en 

vue des douze prochains mois, mais nous sommes dans une 

bonne position pour en accepter davantage. Nous avons la soli-

dité, l’équipe et l’expérience pour le faire. » 

Yannic Boucher rappelle que Les Électriciens Desjardins ont, 

en 2021-2022, mené à bien un projet d’électricité de 9 millions 

de dollars (plus que le chiffre d’affaires total de l’entreprise à 

cette époque !) pour l’agrandissement majeur d’une usine en 

Gaspésie, livré en seulement neuf mois dans un contexte pan-

démique durant lequel l’approvisionnement des matériaux 

causait bien des maux de tête. 

Ont suivi d’autres projets de grande importance tels l’usine 

Duravit à Matane, inaugurée ce mois-ci, tout comme un projet 

institutionnel majeur dans la ville de Rimouski. 
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« Ces dernières années, on sent de plus en plus un glissement 

vers davantage de projets privés. C’est la tangente que nous 

voulions prendre et nous avons atteint un bel équilibre en ce 

sens. Nous mettons aussi la technologie à notre service, notam-

ment en faisant appel au dessin 3D afin de préparer adéqua-

tement nos projets en amont de l’installation sur les chantiers 

afin de sauver du temps et de gagner en efficacité. De plus, 

nous intégrerons bientôt l’intelligence artificielle à nos proces-

sus afin de les améliorer. » 

SPÉCIALITÉS ÉLECTRIQUES, UNE ACQUISITION 
STRATÉGIQUE 
Il y a environ huit ans, Éric Fraser s’était fait approcher par 

les propriétaires de Spécialités Électriques, une entreprise de 

Rivière-du-Loup qui offre des solutions complètes d’énergie 

renouvelable, des batteries et des génératrices d’urgence à 

démarrage automatique, afin d’agir comme collaborateur et 

consultant. 

Peu après, l’homme d’affaires était intégré à la hauteur de 

50 % à titre d’actionnaire. « En 2022, nous avons intégré à 100 % 

Spécialités Électriques dans Les Électriciens Desjardins, ce 

qui fait qu’elle est devenue une filiale de l’entreprise. Par cette 

acquisition, nos clients actuels bénéficient de toute la synergie 

de ces deux entités, grâce à une offre de services encore plus 

complète et d’une spécialisation accrue, notamment dans le 

domaine des génératrices et de l’énergie solaire », explique Éric 

Fraser. 

Tout comme pour Les Électriciens Desjardins, le territoire cou-

vert ne se limite pas au Bas-Saint-Laurent et à la Gaspésie 

puisque plusieurs installations solaires ont été réalisées un peu 

partout, notamment à Gatineau et sur la Côte-Nord. « Et ça va 

s’intensifier, le domaine de l’énergie solaire, un secteur d’avenir, 

soutient Yannic Boucher. Notre expertise est très recherchée et 

nos installations conviennent à une large clientèle. » 

L’équipe de Spécialités Électriques 
Absent sur la photo : Sébastien Pelletier
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D’ailleurs, des subventions gouvernementales seront annon-

cées en 2026 pour les installations d’énergie solaire, notamment 

pour les commerces et entreprises. En plus de leur permettre de 

contrôler les pointes d’énergie et de fournir une bonne partie de 

l’électricité, leurs surplus pourront être dérivés vers le réseau 

d’Hydro Québec en échange de redevances. 

Parfaitement intégrée, la division Spécialités Électriques, 

comme sa compagnie-mère Les Électriciens Desjardins, 

devrait elle aussi connaître beaucoup de développement au 

cours des prochaines années en raison notamment du service 

à la clientèle exceptionnel, du contrôle efficient et de la qualité 

des produits.

« Notre expertise 
est très recherchée 
et nos installations 
conviennent à une 

large clientèle. »
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« Il a l’ACQ tatouée sur le cœur et s’implique beaucoup pour en 

assurer le succès. Il a collaboré à la refonte de notre gouver-

nance afin de la rendre plus moderne et plus près de la réalité 

des entrepreneurs qu’elle représente. Il est d’ailleurs le premier 

président à appliquer cette nouvelle gouvernance. Il a égale-

ment appuyé sans réserve la création du Forum du Réseau, qui 

vise à renforcer les échanges entre les ACQ affiliées et l’ACQ 

Provinciale, à favoriser la circulation de l’information, à main-

tenir un canal de consultation permanent et à proposer diffé-

rentes pistes de réflexion et divers sujets de discussion. Son 

expérience-terrain, sa vision de l’industrie de la construction 

et son dynamisme sont autant d’atouts qui profitent à tous nos 

membres », souligne Francine Sabourin, directrice générale de 

l’ACQ. 

Très présent sur le terrain, Éric Fraser n’hésite pas à parcourir 

le Québec afin d’aller à la rencontre des membres de l’ACQ pour 

mieux cerner leurs défis, leurs enjeux et leur réalité. Ainsi, il a pris 

part à la Tournée du président, visitant l’ensemble des régions, 

répondant présent aux invitations qui lui ont été lancées. 

L’entrepreneur-électricien s’est également engagé sur d’autres 

plans, participant à deux éditions des 1 000 kilomètres à vélo du 

Grand défi Pierre Lavoie au sein de l’équipe ACQ. Grâce à leurs 

efforts, plusieurs écoles de différentes régions du Québec ont 

pu bénéficier de projets sportifs stimulants pour leurs élèves. 

Éric Fraser, 
un président de l’ACQ 
présent et disponible

Président de l’Association de la construction du 
Québec (ACQ) depuis le 2 mai 2024, Éric Fraser, de 
Les Électriciens Desjardins, a été reconduit pour 
un deuxième mandat le 30 avril dernier. Impliqué 
dans l’organisation depuis plus d’une vingtaine 
d’années, sa présence et son action sont autant 
appréciées des membres que de l’équipe assurant 
la permanence de l’ACQ.

Éric Fraser

« Depuis son arrivée, notre président assume un mandat d’en-

vergure dans un contexte de grande transformation pour notre 

industrie. Les nombreux changements en cours exigent une 

présence de l’ACQ auprès du gouvernement pour accompa-

gner les réformes législatives et réglementaires. Ses qualités 

humaines, sa vaste expérience et sa connaissance approfon-

die du milieu sont mises à profit dans plusieurs dossiers stra-

tégiques pour l’ACQ et pour l’ensemble du secteur », conclut 

Francine Sabourin. 

L’association de la construction du Québec représente plus 

de 20 000 employeurs des secteurs institutionnel/commer-

cial, industriel et résidentiel, principalement des entrepreneurs 

généraux et spécialisés, fournisseurs et partenaires. Par l’entre-

mise de ses 10 associations régionales, l’organisation est bien 

implantée dans 17 villes au Québec.

Crédit photo : PhotographesCommercial





Cette initiative, alors inédite dans  

la région, a progressé au fil des ans : de 

250 livres de sociétés à ses débuts, la 

voûte en compte désormais 1 400 sous la 

supervision d’une équipe qualifiée com-

posée de cinq personnes. 

La voûte corporative de Côté Ouellet Thivierge conserve les 

livres de sociétés de l’ensemble du KRTB, quelles que soient leur 

sphère d’activité. Qu’il s’agisse d’entreprises commerciales, 

industrielles, agricoles ou de services, chaque dossier est traité 

et entreposé avec rigueur et sécurité. 

Les professionnels de Côté Ouellet Thivierge, reconnus pour 

leur expertise pointue en droit des affaires, sont des partenaires 

stratégiques et précieux pour leurs clients. Leur accompagne-

ment rigoureux et leur compréhension approfondie des enjeux 

juridiques permettent de bâtir des relations de confiance et de 

soutenir efficacement les entreprises dans toutes les étapes de 

leur développement. Ils travaillent également en étroite colla-

boration avec les firmes comptables, assurant ainsi une par-

faite synergie entre les dimensions juridiques et fiscales des 

dossiers. 

L’IMPORTANCE CAPITALE DE TENIR DES LIVRES  
À JOUR 
Pour toute entreprise, la mise à jour régulière du livre de société 

prévient bien des soucis et assure aux actionnaires la sérénité 

nécessaire à la poursuite de leurs activités. 

« Un livre à jour permet au juridique de refléter fidèlement la 

réalité fiscale. À mesure que les normes gouvernementales se 

complexifient, nos experts prennent le temps de vous accom-

pagner avec diligence et de vous prodiguer les meilleurs 

conseils lors de nos rencontres annuelles ou bisannuelles. Par 

ailleurs, lors de la cession de votre entreprise, des livres tenus 

à jour vous feront gagner un temps précieux, raccourcissant 

ainsi les délais d’une transaction éventuelle, sans compter le 

stress évité lors d’une vérification fiscale ! », souligne Me Cindy 

Morin, notaire et actionnaire. 

40 ans d’excellence pour la voûte corporative de 

Côté Ouellet Thivierge notaires 
et conseillers juridiques

Fondée en 1985 par le notaire 
René-Michel Ouellet, épaulé 
par Marie-France Belzile, la 
voûte corporative, aujourd’hui 
propriété de l’étude Côté 
Ouellet Thivierge à Rivière-
du-Loup, célèbre cette année 
quatre décennies d’existence et 
d’innovation.

Myriam Létourneau, Mélanie Thériault (assise), Gabrielle Lévesque, 
Notaire Cindy Morin (assise), Véronique Viel



Natif de la région de Québec, Anthony Graham dispose d’un 

bagage professionnel en vente et en gestion. « J’ai rencontré 

Nathalie quand nous fréquentions le cégep St. Lawrence, puis 

nos chemins se sont séparés. Le destin a fait en sorte que nous 

nous sommes retrouvés 19 ans plus tard et je suis venu vivre 

ici », relate celui que les gens de la région ont surtout connu 

comme gérant de la Cage aux Sports à Rivière-du-Loup durant 

presque huit années. 

Les anciens propriétaires de l’imprimerie, Michel et Jackie, de 

bons clients du restaurant, ont alors fait part à Anthony Graham 

de leur souhait de se départir de l’entreprise s’ils trouvaient 

une relève sérieuse et motivée. « Les premières conversations 

étaient plus légères, mais plus le temps avançait, plus l’idée me 

trottait dans la tête. L’Impression est une entreprise bien établie 

Une nouvelle administration à 

l’imprimerie L’Impression
Depuis le 3 avril dernier, l’imprimerie  
L’Impression de Rivière-du-Loup a de nouveaux 
propriétaires. Anthony Graham, sa conjointe 
Nathalie Thibault et son beau-père Yvan Thibault 
s’en sont portés acquéreurs, prenant ainsi la  
relève de Michel Roussel, qui avait fondé 
l’entreprise en 1987. 

Yvan Thibault, Nathalie Thibault et Anthony Graham, propriétaires de l’imprimerie L’Impression
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à Rivière-du-Loup et profite d’une belle notoriété. Je me suis 

dit : pourquoi pas ? Mais je désirais d’abord effectuer un voyage 

personnel en Asie pour bien marquer la coupure avec mon 

ancien boulot avant de débuter une nouvelle aventure. » 

Le 3 avril 2025, les cédants et les repreneurs ont signé les docu-

ments notariaux et dès le lundi suivant, Anthony Graham est 

entré en scène, dans un domaine qui lui était pratiquement 

inconnu. « Heureusement, l’équipe en place s’est mobilisée pour 

faciliter à la fois mon arrivée et mon apprentissage. Au-delà de 

Michel et Jackie qui ont assuré la transition, il y a Maurice, à 

l’emploi depuis près de trente ans, qui est une véritable source 

de connaissances. Nous avons également la chance d’avoir 

à nos côtés, Luc à la finition, Geneviève pour l’administration 

et autres tâches, ainsi qu’Andrée-Anne au département du 

grand format et graphiste. Tous jouent un rôle crucial dans 

l’entreprise. » 

Michel Roussel, qui a quitté pour une retraite bien méritée, 

demeure toutefois disponible pour répondre aux questions et 

conseiller à l’occasion le nouveau propriétaire. « Michel constitue 

une référence dans le domaine de l’imprimerie dans la région. 

Il a su bâtir, avec Jackie, une entreprise solide et humaine et je 

suis fier de poursuivre la tradition. Je suis un gars qui a l’achat 

local et le développement du milieu à cœur, je suis donc très 

heureux de ma décision. » 

Sous l’impulsion d’Anthony Graham, l’imprimerie L’Impression 

a entre autres informatisé ses processus comptables, question 

L’équipe de l’imprimerie L’Impression
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de gagner en efficacité. Le gestionnaire ayant deux entreprises 

à gérer a aussi décidé de laisser davantage de latitude et d’au-

tonomie aux employés dans leurs tâches. 

UNE EXPERTISE LOCALE, DES SERVICES 
COMPLETS EN IMPRIMERIE 
En près de 40 ans, l’entreprise louperivoise a desservi des  

centaines d’entreprises et d’organisations de partout au  

KRTB en réalisant pour eux des milliers de documents impri-

més de toutes sortes : affiches, coroplasts, dépliants, tracts, 

brochures, journaux municipaux, bannières, autocollants,  

bloc-notes, cartes professionnelles, copies NCR, impression sur 

vêtements, etc. 

« Nous demeurons très polyvalents dans notre travail. Nous 

avons récemment modernisé nos équipements en faisant l’ac-

quisition d’un nouveau copieur qui réalise toutes les étapes 

que sont l’impression, l’assemblage, le pliage et le brochage. Ça 

nous permet d’être encore plus agiles et performants, de faire 

gagner du temps à nos clients. » 

Anthony Graham est également fier de son plus récent achat, 

celui d’une imprimante numérique grand format, qui permet 

d’imprimer des affiches et vinyles de grandes dimensions, soit 

de 54 pouces de largeur par la longueur désirée. 

Le propriétaire souligne les forces de l’imprimerie située au  

445, rue Lafontaine à Rivière-du-Loup. « Nous sommes réputés 

pour notre service à la clientèle très personnalisé et notre capa-

cité à répondre aux demandes et à effectuer le travail rapi-

dement. La qualité du produit final est aussi au rendez-vous. 

L’équipe est aux prises avec une obsession quasi maladive pour 

le souci du détail et l’atteinte de la perfection ! » 

Inclus dans la transaction, l’immeuble qui abrite le commerce 

hébergera éventuellement les bureaux de Nettoyage 5 Étoiles, 

une entreprise lancée il y a trois ans par Anthony Graham. « Je 

l’avoue, j’aime ça être occupé, j’adore quand ça bouge. J’aime 

les défis et je suis bien servi ! », conclut-il.

« Nous sommes réputés 
pour notre service à  
la clientèle très  
personnalisé et notre 
capacité à répondre  
aux demandes et à 
effectuer le travail 
rapidement. »
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Le Complexe Fraser de C4 
Immobilier : 
Bâtir avec conviction!

Livré officiellement le 18 juillet dernier, l’imposant immeuble du 
212, rue Fraser à Rivière-du-Loup vient combler un besoin criant en 
termes de logements abordables dans la communauté. Avec ce projet 
100 % résidentiel, l’entreprise C4 Immobilier a fait le pari de tout 
miser sur l’engagement citoyen, l’intégration environnementale et la 
qualité de vie. Comme quoi gérer des projets immobiliers peut aussi 
être synonyme d’impact social! 
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« Il ne s’est 
écoulé que  
dix mois au  
total entre  
la première  
pelletée de terre 
et la livraison  
de l’immeuble 
en juillet. »

La réalisation (et le succès) du Complexe Fraser repose avant 

tout dans l’engagement de C4 Immobilier de s’attaquer à l’ur-

gence de la rareté de l’offre en habitation à prix modique. 

« Comme c’est le cas un peu partout au Québec, la pénurie de 

logements abordables frappe de plein fouet Rivière-du-Loup. 

Devant cette situation, nous nous sommes sentis interpellés. En 

tant qu’entrepreneurs et citoyens d’ici, je crois sincèrement que 

nous avions une responsabilité non seulement de contribuer, 

mais aussi de nous impliquer activement pour notre milieu », 

mentionne Guillaume Lavoie, président de C4 Immobilier. 

Destiné à une clientèle à plus faible revenu de même qu’aux per-

sonnes à besoins particuliers, le Complexe Fraser offre des 

appartements modernes, sécuritaires et fonctionnels. Cette ini-

tiative a immédiatement suscité un grand intérêt : les 81 appar-

tements ont trouvé preneur en seulement deux mois. 

« Nous disposons, à ce jour, de plus de 150 noms sur une liste 

d’attente, ce qui confirme que nous répondons véritablement à 

un besoin », ajoute Stéphane Chouinard, vice-président de C4 

Immobilier. 

Et la construction même du bâtiment a été tout aussi fulgu-

rante. « Il ne s’est écoulé que dix mois au total entre la première 

pelletée de terre et la livraison de l’immeuble en juillet. Pour pal-

lier les éventuels retards causés par le conflit de travail dans 

le secteur de la construction, nous avions prévu livrer les loge-

ments des deux premiers étages le 1er juillet et ceux des 3e et 4e 

étages, le 1er août. Les échéanciers ont donc été respectés à la 

lettre », souligne Guillaume Lavoie. 

L’impact le plus significatif du projet est lié à la sécurité finan-

cière de la clientèle. « En signant un bail, les locataires sont assu-

rés de n’avoir aucune augmentation de loyer avant 2031 – cette 
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Amélie Dionne, députée de Rivière-du-Loup-Témiscouata-Les Basques, France-Élaine Duranceau,  
ministre responsable de l’Habitation, Mario Bastille, maire de Rivière-du-Loup,  

Stéphane Chouinard et Guillaume Lavoie, vice-président et président de C4 Immobilier

garantie représente non seulement une tranquillité d’esprit, 

mais aussi un réel gage de stabilité et de prévisibilité budgé-

taire », d’ajouter Stéphane Chouinard. 

L’implication citoyenne de C4 Immobilier se traduit aussi par 

des choix de construction responsables. L’accent a été mis sur 

des matériaux locaux, performants et durables, dans l’optique 

d’offrir un milieu de vie de grande qualité. Le choix du bois 

pour l’ossature, par exemple, a été privilégié en raison de sa 

plus faible empreinte carbone par rapport au béton, réduisant 

drastiquement le bilan des gaz à effet de serre du bâtiment. De 

plus, l’intégration de systèmes d’efficacité énergétique ainsi que 

l’accessibilité à tous les logements et aires communes garan-

tissent aux locataires un lieu de vie pérenne, sain et inclusif. 

LE PARTENARIAT : L’UNION DES FORCES AU 
SERVICE DE LA COLLECTIVITÉ 
Ce projet de C4 Immobilier a vu le jour grâce à un partenariat 

public-privé soutenu par la Ville de Rivière-du-Loup. Réalisé 

dans le cadre du Programme d’habitation abordable Québec 
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« Ce projet en est un  
bel exemple : avec la 

participation financière 
de notre gouvernement 

et une collaboration  
efficace, nous livrons 

des logements  
abordables de qualité, 

partout au Québec »

(PHAQ) de la Société d’habitation du Québec (SHQ), le Complexe 

Fraser est l’un des premiers projets de logements abordables à 

être conclu selon ce modèle sur le territoire de la ville depuis de 

nombreuses années. 

L’ampleur et la réussite du projet ont été officiellement sou-

lignées le 21 août dernier lors d’une inauguration officielle en 

présence de nombreux dignitaires dont la ministre responsable 

de l’Habitation, Mme France-Élaine Duranceau, la députée 

de Rivière-du-Loup-Témiscouata-Les Basques, Mme Amélie 

Dionne et le maire de la Ville de Rivière-du-Loup, M. Mario 

Bastille. 

Les investissements gouvernementaux, rendus possibles 

grâce notamment au Fonds pour accélérer la construction de  

logements (FACL), ont totalisé un peu plus de 13 millions de 

dollars (via la SHQ) et la contribution municipale est estimée 

à 5,2 millions de dollars (terrain et crédit de taxes pouvant aller 

jusqu’à 35 ans).

PRÉSENTS LORS DE LA CONFÉRENCE DE PRESSE 
TENUE LE JEUDI 21 AOÛT, LES DIFFÉRENTS 
INTERVENANTS Y SONT ALLÉS DE LEURS 
DÉCLARATIONS
« Notre gouvernement est déterminé à accélérer la cadence. 

Il faut construire plus, et plus vite, pour répondre aux besoins 

pressants des Québécois. Ce projet en est un bel exemple : 

avec la participation financière de notre gouvernement et 

une collaboration efficace, nous livrons des logements abor-

dables de qualité, partout au Québec », a déclaré France-Élaine 

Duranceau, à ce moment ministre responsable de l’Habitation. 

« Le nouveau gouvernement fédéral est déterminé à soutenir 

les provinces et les municipalités dans la recherche de solu-

tions locales aux défis liés au logement. Ce projet permettra de 

répondre rapidement aux besoins pressants en logement des 

Québécoises et des Québécois », a poursuivi l’honorable Gregor 

Robertson, ministre du Logement et de l’Infrastructure et 

ministre responsable de Développement économique Canada 

pour le Pacifique. 
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Pour sa part, la députée Amélie Dionne 

a mentionné : « Le Complexe Fraser 

est un projet majeur pour Rivière-du-

Loup. Grâce à l’excellent travail de C4 

Immobilier, à la proactivité de la Ville 

de Rivière-du-Loup et au soutien de 

notre gouvernement, 81 logements abor-

dables sont maintenant offerts aux 

familles et aux personnes seules. C’est 

une réponse concrète à un besoin réel en 

logement, permettant aux Louperivoises 

et Louperivois de vivre et de s’épanouir 

dans un milieu qui répond pleinement à 

leurs besoins. » 

Le maire sortant de Rivière-du-Loup, 

Mario Bastille, est évidemment très fier 

du résultat. « On le dit depuis plusieurs 

années : il est impératif d’offrir plus de 

logements aux gens de Rivière-du-Loup 

parce que notre ville est en pleine effer-

vescence et que les besoins sont grands. 

Grâce à l’implication de partenaires d’ici, 

bien implantés dans notre milieu, qui 

ont voulu faire une différence dans la 
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communauté, c’est 81 ménages qui, aujourd’hui, peuvent béné-

ficier d’un logis qui répond à leurs besoins, à prix raisonnable. 

La Ville de Rivière-du-Loup est fière de soutenir de telles ini-

tiatives parce que tout le monde, peu importe son statut ou sa 

condition, a droit à un logement décent. » 

Pour Guillaume Lavoie et Stéphane Chouinard, le Complexe 

Fraser représente un exemple parfait de ce qui peut être 

accompli lorsque tous les acteurs se rassemblent pour unir 

leurs forces vers un objectif commun. « Il démontre que nous 

pouvons relever les grands défis de notre société, comme celui 

du logement abordable, grâce à une volonté et à une vision 

partagées. » 
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« C’est une réponse 
concrète à un besoin  
réel en logement,  
permettant aux 
Louperivoises et 
Louperivois de vivre  
et de s’épanouir  
dans un milieu qui 
répond pleinement  
à leurs besoins. »

LE PROMOTEUR C4 IMMOBILIER, ÉTOILE 
MONTANTE DANS LA RÉGION 
Née de la fusion de deux entités en 2017, C4 Immobilier est une 

entreprise louperivoise en pleine croissance spécialisée dans la 

gestion d’immeubles locatifs commerciaux et résidentiels. Forts 

de plus d’une douzaine d’années d’expérience dans le domaine, 

les deux hommes d’affaires couvrent le vaste territoire du Bas-

Saint-Laurent et de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine. 

« Notre parc d’immeubles comprend une dizaine d’emplace-

ments, couvrant un vaste territoire. En Gaspésie, nous détenons 

des propriétés dans des villes stratégiques comme Chandler, 

Caplan et Price », explique Guillaume Lavoie. 

L’entreprise possède aussi plusieurs bâtiments emblématiques 

à Rivière-du-Loup, notamment des immeubles localisés stra-

tégiquement sur les rues Fraser et Lafontaine. Ces propriétés, 
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qui font partie du paysage louperivois 

depuis plusieurs années, abritent des 

locataires variés allant d’entreprises pri-

vées, d’organismes éducatifs à des ser-

vices publics. 

Pour soutenir cette croissance et veil-

ler à la gestion de tous les immeubles, 

l’équipe a récemment accueilli Kim 

Rossignol. Œuvrant auparavant au sein 

de la Société immobilière GP, à Québec, 

cette dernière effectue un retour en 

région. C4 Immobilier s’appuie donc sur 

une structure à la fois polyvalente et 

efficace. « Nous effectifs sont modestes, 

mais nous accomplissons beaucoup de 

travail puisque nous sommes efficaces 

et que nos opérations sont bien rodées. 

Nous avons aussi la chance d’avoir à 

nos côtés Denis Corbin, notre concierge 

pour le volet commercial, qui est aussi 

en charge de l’entretien et des mini-tra-

vaux », d’ajouter Stéphane Chouinard. 

L’ÉQUIPE DE C4 IMMOBILIER 
VOIT GRAND POUR L’AVENIR 
La réussite de C4 Immobilier avec le 

Complexe Fraser a d’ailleurs valu aux pro-

moteurs une place centrale dans la revi-

talisation du secteur ouest de la ville. En 

s’alignant sur la vision stratégique de 

Rivière-du-Loup, C4 Immobilier a démon-

tré l’importance d’un promoteur qui agit 

en bon voisin corporatif. L’immeuble, 

situé près des commerces et des écoles, 

contribue directement à la limitation 

de l’étalement urbain et à la réduction 

des déplacements motorisés pour leurs 

Stéphane Chouinard et Guillaume Lavoie, vice-président et président 
de C4 Immobilier

EN RÉSUMÉ
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Ça fait évidemment  
notre fierté puisqu’on a 
mené le tout d’un bout  
à l’autre et que le résultat 
est à la hauteur de  
nos attentes.

résidents. L’arrivée de retraités et de couples, dont certains 

proviennent de l’extérieur, apporte un nouveau souffle démo-

graphique et économique à Rivière-du-Loup. 

Ce tout premier projet de construction résidentielle de C4 

Immobilier s’est donc révélé être un succès sur toute la ligne. 

« Au final, c’est un très bel ensemble architectural, un bâtiment 

qui est tout sauf fade et qui représente bien ce que peut faire 

C4 Immobilier dans son milieu. Ça fait évidemment notre fierté 

puisqu’on a mené le tout d’un bout à l’autre et que le résultat 

est à la hauteur de nos attentes. Ça nous donne aussi le goût 

d’en entreprendre d’autres du genre », soutient pour sa part 

Stéphane Chouinard. 

Chose certaine, l’équipe de C4 Immobilier est bien déterminée à 

apporter sa pierre à l’édifice du logement abordable à Rivière-

du-Loup au cours des prochaines années.
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« Je suis vraiment heureuse de pouvoir enfin compter sur une 

équipe complète », confie la Dre Marquis. « Les délais de ren-

dez-vous pouvaient atteindre cinq à six mois. Maintenant, 

l’accès est beaucoup plus rapide, et les patientes et patients 

profitent d’une disponibilité accrue. » 

UNE RELÈVE ASSURÉE 
Les deux nouvelles podiatres incarnent la relève locale : 

jeunes, dynamiques et sportives, elles se distinguent déjà par 

leur engagement envers la communauté. Laurie Viel, 26 ans, 

ancienne joueuse de soccer du Rouge et Or de l’Université 

Laval et ambassadrice de 6AM club à Rivière-du-Loup. Justine, 

24 ans, partage la même passion pour le sport et la santé des 

pieds. Toutes deux souhaitent s’impliquer activement dans la 

vie régionale, notamment auprès des athlètes et jeunes sportifs. 

Formées à l’Université du Québec à Trois-Rivières — la seule au 

pays à offrir le doctorat en médecine podiatrique —, les Dres 

Viel apportent une expertise de pointe, notamment en écho-

graphie musculo-squelettique du pied, un atout qui enrichit les 

Deux nouvelles podiatres pour renforcer  
l’équipe de la 

Clinique de médecine  
podiatrique de l’Est du Québec

Depuis le 23 juin dernier, la Clinique de médecine 
podiatrique de l’Est du Québec accueille deux 
nouvelles professionnelles : les Dres Justine et 
Laurie Viel, deux sœurs originaires de Rivière-
du-Loup. Leur arrivée marque un tournant pour 
la clinique fondée par la Dre Caroline Marquis en 
2012, qui, jusqu’à récemment, exerçait seule entre 
Lévis et Rimouski. 

Julie Levasseur, Dre Laurie Viel, podiatre, Dre Caroline 
Marquis, podiatre, Dre Justine Viel, podiatre,  

Stéphanie Lavoie, Murielle Lavoie. 
Absentes sur la photo : Émilie Roussel  

et Annick Beaulieu, infirmières



services offerts à la clientèle. « Elles représentent la nouvelle 

génération de podiatres : précises, rigoureuses et profondé-

ment attachées à leur région », mentionne la Dre Marquis, fière 

de ce renouveau au sein de sa clinique agrandie et modernisée. 

UN AGRANDISSEMENT, UNE NOUVELLE ÉQUIPE ET 
UN NOUVEAU SERVICE D’ÉCHOGRAPHIE DU PIED 
La Clinique de médecine podiatrique de l’Est du Québec, dirigée 

par la Dre Caroline Marquis, ne cesse d’évoluer. Déménagée en 

avril dernier dans les anciens locaux de la dentiste Geneviève 

Lafrance, la clinique occupe désormais 3 400 pieds carrés — 

contre 2 000 auparavant —, passant de cinq à neuf salles de 

traitement. « Ce déménagement s’inscrivait dans une logique 

de croissance, pour accueillir deux nouvelles podiatres et 

répondre à la demande grandissante », explique la fondatrice, 

originaire de Cacouna. 

L’équipe compte aujourd’hui trois podiatres, deux infirmières 

formées en soins de pieds, une assistante podiatrique et deux 

secrétaires, formant un groupe de huit personnes. Ensemble, 

elles assurent un service complet allant du traitement des 

ongles incarnés, verrues plantaires et mycoses à la confection 

d’orthèses sur mesure, en passant par les infiltrations de corti-

sone et le laser thérapeutique. 

NOUVELLE ÉTAPE 
Nouvelle étape dans ce développement : l’introduction d’un ser-

vice d’échographie musculo-squelettique du pied, un outil qui 

permet des diagnostics encore plus précis et des interventions 

ciblées. « L’échographie nous permet, par exemple, de localiser 

avec exactitude les structures atteintes avant d’administrer 

une injection », explique la Dre Marquis. « C’est un grand pas 

pour la qualité des soins offerts ici même, sans passer par le 

réseau hospitalier. » 

Ce virage technologique s’ajoute à une modernisation majeure 

de l’équipement et de l’unité de stérilisation, un investissement 

évalué à près d’un quart de million de dollars. 

Fidèle à sa mission, la clinique poursuit son engagement envers 

la santé des pieds de toute la population du KRTB, avec une 

approche humaine, professionnelle et résolument ancrée dans 

sa communauté. 

« Je suis  
vraiment  

heureuse de 
pouvoir enfin 
compter sur 
une équipe 
complète »
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Témiscouata-sur-le-Lac 
Une ville en mouvement, riche de projets

Le développement économique se porte bien à Témiscouata-sur-le-Lac. Au total, ce sont 62,5 M $ de projets 
qui ont été annoncés au cours des quatre dernières années, sans compter plusieurs autres projets sur la 
table à dessin. Derrière ces investissements, il y a toute une équipe qui accompagne les entreprises dans la 
réalisation de leurs projets.

Publireportage  -  Ville de Témiscouata-sur-le-Lac



« En affaires, les projets ne manquent 

pas ! Quand un défi s’est présenté, la 

Ville nous a offert un soutien précieux 

en mobilisant les bons partenaires. 

Notre projet a pu progresser beaucoup 

plus facilement. » - Sébastien Thibault, 

Carrossier Procolor 

Pour assister les porteurs de projets, le 

directeur du Service de développement 

économique, monsieur Lionel Jourdan, 

travaille de concert avec ses collègues 

de différents services, tels que l’urba-

nisme ou les travaux publics. La colla-

boration avec les instances régionales 

est souvent requise, selon l’ampleur des 

projets. Le travail d’équipe est essentiel 

et bien présent !

Témiscouata-sur-le-Lac, qui est avanta-

geusement positionnée avec ses accès 

directs sur l’autoroute 85, est un endroit 

propice au développement. Les entre-

prises qui s’y installent ont à cœur la 

communauté, son environnement et ses 

besoins.

LES RÉCENTS PROJETS
Pensons à Hybrix qui recycle et recondi-

tionne des résines de barils acéricoles en 

fin de vie. L’entreprise pratique l’écono-

mie circulaire en donnant une nouvelle 

vie à des matières considérées nocives 

pour l’environnement. Un investissement 

de 20 000 $ qui ira loin !

L’entreprise Les Soudures Lebel agran-

dit ses bureaux administratifs sur trois 

étages et investit 800 000 $. Ce projet 

Le directeur du développement économique et l’équipe  
du Service de l’urbanisme
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permettra la création de deux à trois emplois supplémentaires 

de même qu’un milieu de travail amélioré favorisant la réten-

tion du personnel et le service client. 

Remorquage STP implante un service de remorquage pour la 

région du Témiscouata avec une fourrière pour garder les véhi-

cules, installée sur les terrains de Procolor à Témiscouata-sur-

le-Lac. Ce projet représente un investissement de 200 000 $.

Groupe Auto Solution investit 200 000 $ et installe son com-

merce de pièces et peinture automobiles dans le complexe 

Jeannot Lang à Témiscouata-sur-le-Lac. Cette place d’affaires 

se spécialise dans la vente au détail, commerciale et indus-

trielle de produits divers reliés à l’automobile.

Continuons avec METRO Inc. qui opèrera sous la bannière 

Super C en réinstallant son magasin actuel de près de 30 000 

pieds carrés. C’est un réaménagement qui nécessite un inves-

tissement de 6,6 M $, tout en assurant le maintien et la création 

de 85 emplois. La bannière compte offrir une variété de viandes 

fraîches préparées sur place, des produits grand format, de 

nombreux produits biologiques et naturels, une belle offre de 

bières artisanales, des produits Première Moisson, du prêt-à-

manger ainsi qu’un comptoir à sushis. 

De plus, Gestion Stef investit 500 000 $ pour construire une 

bâtisse commerciale d’environ 2 500 pieds carrés. Ce bâtiment 

abritera les services de Consignaction, ce qui permettra aux 

citoyens et citoyennes d’avoir une infrastructure de récupéra-

tion accessible dans la région.

Soulignons le nouvel hôtel de 60 chambres, avec un restaurant 

et une piscine, qui prévoit ouvrir ses portes en juillet prochain. 

On peut d’ores et déjà y voir les murs du Quality Inn & Suites 

s’élever à côté du centre récréatif PGR. 

Également, le projet de revitalisation de la plage de Notre-

Dame-du-Lac fera le bonheur de la communauté et des tou-

ristes. Ces derniers pourraient être encore plus nombreux dans 

la région dans l’avenir. Desjardins contribue financièrement 

pour un montant de 50 000 $ à ce projet qui prévoit de réamé-

nager les espaces naturels et les installations en plus de créer 

un lieu de rencontre et de détente pour les familles, les jeunes 

et les aînés.

Le dynamisme est palpable à Témiscouata-sur-le-Lac ! Vous 

avez un projet en tête ? Discutez-en avec Lionel Jourdan de la 

Ville de Témiscouata-sur-le-Lac au 418 854-2116 poste 108. 

M. Lionel Jourdan 
Ville de Témiscouata-sur-le-Lac

Témiscouata-sur-le-Lac

R.B.Q. : 8101-9515-11

Fier de participer
au développement

de notre belle ville !

excavationjosephdumont.com
418 899-1178
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La mise en opération du chantier était attendue chez les rési-

dents du secteur. Effectivement, ce sont près de 700 véhicules 

qui circulaient quotidiennement sur l’ancien pont Rouge. Les 

travailleurs n’ont donc pas chômé, procédant d’abord à la 

construction des culées, et ce, de part et d’autre de la rivière. 

Par la suite, l’installation ainsi que la descente des arches ont 

été effectuées à l’hiver 2025, tout comme la mise en place de la 

charpente d’acier. 

Le retour du beau temps a permis la construction du tablier de 

béton au printemps. Le Ministère a ensuite procédé au réamé-

nagement des approches sur une longueur de près de 1,2 kilo-

mètre ainsi qu’à l’asphaltage et au marquage de la chaussée. 

Toutes ces étapes permettent l’ouverture, cet automne, du nou-

veau pont. Le travail n’est toutefois pas terminé, car la démoli-

tion du vieux pont, datant de 1939, ainsi que la reconstruction 

du belvédère auront lieu en 2026. 

« La conception du projet a été réalisée à l’interne, par le 

Ministère. La solution choisie permet de ne plus avoir de struc-

tures construites sur les berges et dans la rivière et elle s’intègre 

au profil escarpé du site », de préciser Jean-Philippe Langlais, 

conseiller en communication et porte-parole pour le ministère 

des Transports et de la Mobilité durable. 

Saint-Clément : 
un pont unique  
au Québec

Le ministère des Transports et de la Mobilité 
durable a lancé en avril 2024 un méga-chantier 
visant à remplacer le pont Rouge, surplombant la 
rivière Sénescoupé à Saint-Clément. La nouvelle 
infrastructure est accessible dès cet automne.

Crédit photo : Ministère des Transports 
et de la Mobilité durable

Le choix du pont en arche comporte également un avantage 

sur le plan de la mise en œuvre. La mise en place des arches 

s’est effectuée exclusivement à partir du haut de la falaise, à 

l’aide d’une imposante grue de 770 tonnes. La méthode consis-

tait à assembler les demi-arches de chaque côté de la rivière 

sur des consoles pivotantes, puis de les abaisser au moyen de 

câbles, jusqu’à ce qu’elles soient connectées au centre de la 

portée du pont. 

« Il s’agit du premier pont au Québec construit sous ce modèle 

qui a nécessité le développement de plusieurs éléments innova-

teurs, notamment, la méthode d’érection des arches par câbles 

et les ajustements réalisés à la base des arches pour pallier, 

par exemple, aux tolérances de fabrication et d’installation », de 

conclure Jean-Philippe Langlais. 

Le projet a nécessité des investissements estimés à plus de 24 

millions de dollars. La nouvelle structure, d’une longueur de 109 

mètres, compte trois travées, dont la section centrale qui est 

composée d’une immense arche en acier et d’un tablier formé 

de poutres d’acier et d’une dalle de béton. 
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Yuzu Sushi Rivière-du-Loup 
remporte le prix Franchise de l’année 2025 

Le restaurant Yuzu Sushi de Rivière-du-Loup, opéré et dirigé par l’homme d’affaires Nicolas Morin, s’est 
vu décerner deux distinctions majeures lors du congrès annuel Yuzu Sushi, tenu les 6 et 7 octobre à Québec. 

L’établissement a remporté les prix Progression et Franchise de l’année parmi plus de 140 points de vente au 
Québec et au Nouveau-Brunswick, dans le cadre du programme de reconnaissance des Prix d’excellence Yuzu. 

Ces prix visent à récompenser les franchises s’étant le plus 

illustrées au cours de l’année par leur performance, leur crois-

sance et leur engagement envers les standards de la marque. 

« Nous sommes fiers et privilégiés de faire évoluer la belle marque 

Yuzu avec des franchisés de qualité comme Nicolas. Franchise 

de l’année, c’est tout un accomplissement et c’est pleinement 

mérité pour Nicolas et son équipe ! », a déclaré Louis-Philippe 

Grenier, vice-président chez Yuzu Sushi. 

Cette double reconnaissance témoigne du travail exceptionnel 

et de la passion de l’équipe du Yuzu Sushi Rivière-du-Loup, qui 

se démarque par son service attentionné, ses produits de qua-

lité et son ambiance toujours accueillante. 

« C’est une belle reconnaissance pour mon équipe et moi, après 

plus de 12 ans de présence à Rivière-du-Loup. Nous avons 

déjà remporté des prix par le passé, mais celui de franchise 

de l’année, c’est réel un honneur qui récompense le travail de 

notre équipe ! Et on mijote de belles surprises pour 2026, dont 

des rénovations majeures », a pour sa part mentionné Nicolas 

Morin, franchisé Yuzu Sushi. 

ACTUALITÉ  -  Par Erick Drapeau
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